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Catherine La Grande, née le 2 mai 1729 à Stettin, en Presse. 

• Sophie Friederick Auguste, 
cette jeune princesse d’une famille 
appauvrie a nourri une ambition 
dévorante. Arrivée à Moscou, elle 
a rapidement compris que l’accès 
au pouvoir exigeait une intégration 
totale, se convertissant à l’ortho-
doxie sous le nom de Catherine 
et s’immergeant dans la culture 
russe, notamment en dévorant la 
littérature des Lumières. À 14 ans, 
elle fut choisie pour être l’épouse 
de Karl Ulrich, petit fils de Pierre Le 
Grand, Héritier du trône de Rus-
sie. En 1744, Catherine Alexeïevna 
épousa son cousin l’année suivante. 
Les 18 années qui survirent furent 
pour elle marquée par la déception 
et l’humiliation.

• Catherine, ce pendant ne se-
rait jamais devenu impératrice si 
son époux avait été un tant soit 
peu normal. Il était extrêmement 
névrosé, rebelle, obstiné, peu-
têtre impuissant, presque alcoo-
lique. Catherine, au contraire, 
était lucide et ambitieuse. Son 

intelligence, sa souplesse d’esprit 
et son amour de la Russie lui va-
lurent de nombreux soutiens.

• À la cour, elle se sentait humi-
liée, ennuyée et regardée avec 
suspicion, mais elle trouvait du 
réconfort dans la lecture et dans 
la préparation de son futur rôle 
de souveraine. Sa véritable pas-
sion, cependant, était l’ambition ; 
Pierre étant incapable de gouver-
ner, elle entrevit très tôt la pos-
sibilité de l’éliminer et de diriger 
elle-même la Russie.

• Son ascension vers le pouvoir 
est marquée par un coup d’État 
militaire en septembre 1762, où 
elle fait assassiner son mari, Pierre 
III. Elle fut couronnée avec faste à 
Moscou, l’ancienne capitale des 
tsars, et commença un règne de 
34 ans en tant qu’impératrice de 
Russie, sous le nom de Catherine II.

• Sur sa liste des tâches impé-
riales, Catherine prend peu de 

choses à la légère. Levée dès cinq 
heures du matin tous les jours, elle 
s’empresse d’apaiser la noblesse 
russe et de rassurer l’Europe 
avec des messages de paix et de 
tolérance. Ceux qui l’ont aidée à 
s’emparer du pouvoir sont géné-
reusement récompensés, et les 
anciens opposants sont pardon-
nés. « Vous n’avez fait que votre 
devoir » assure-t-elle à l’un d’eux 
qui a exhorté Pierre III à se soule-
ver contre elle. Elle fait construire 
des écoles partout à travers l’Em-
pire et créé la première institution
d’instruction publique à destina-
tion des femmes, l’Institut Smolny 
pour jeunes filles nobles.

• Elle accomplit tant de choses 
encore. À sa manière, on pourrait
dire : qu’elle fut une femme en 
avance sur son temps qui façonna 
son époque de sorte que celle-ci 
s’adapte à elle ; qu’elle choisit ses 
batailles de manière avisée ; et 
que ses réformes durables furent 
peut-être son plus grand coup.
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